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Première insertion—-10cts la ligue
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Avis de Naissances, Mariages et
Décès, 25 cts chaque.

Tous avis spécisux—10 cts la ligne,

Ausouces à long termes traitées de
gré à gré.

J. A. CHENEVERT,
Gérant,
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Nos prix pour impression sout à

la portée da toutes leg bourses

Imprimerie Le Courrier de Sorel.

Dr TROUTBECK,

D. D.S.—L. D. 8.

CHIRURGIEN-DENTISTE
18 Rue du Roi

Voisin de M. P. C. Lemoine,

Sorel.

ler mara 1906.—

ALLARD, LANCTOT &
MAGNAN,
AVOCATS,

Bureau rue du Roi, Ç
en face du Parc Royal.

Suivront les circuits de. Riche-

lieu, Berthier et Yamaska.

S'occupent de collections,
règlements de faillites, etc.

Sorel, janvier 1906.—a

J B. T. LAFRENIERE,
NOTAIRE,

Agent d'Assurances maritime,
contre le feu et sur la vie.

Bureau :— Bâtisse. de Banque
d’Hochelaga.

Coin des rues George et Roi,
Sorel, P:'Q.

ler mai 1908.—a

J. B. PAUZE & CIE
Entrepreneurs Généraux,

70 St-Jacques. MONTREAL.
Bell Tel. Main 2951.

7 Déc. 1905.—a
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Pour trois plastres en tout,
chacun aurait a sa dispo-
sition pour ses animaux:

 

La Liqueur Telmosse— pour les
blessures, crevasses, cramponnures,
clou de rue etc., toutes les maladies
externes.
à La Poudre de Condition Maniwaki
—pour les engraisser, purger, etc,
surtout pour toutes les maladies in-
ternes. © ~
L’embrocation Telmosse—seulvrai

tonique romplagänt le feu; les mou-
ches noires et rouges . pour . les cour-
bes, mollettes, écarts, ringbones,ora-
aud du coude etc, ne -tarantpas
’animal. ‘ LOIRE US

L’Anti ColieTalmosse—dans toutes
les maladies. ou l’animal manifeste
des coliques. Vous sauverez. votre:
animal d’une mort certaine. ; , :. …
‘ Ces préparations se, vendent par-
out. ah as
Pour informations, : consultations

Vétérinaires gratuites. .
‘Eorivez:au Docteur,

J.B.R. TELMOSSE, M. ve Prop. ;

SOREL,: Qué;;Canada:
s@-N. B.—-Employez aussi ‘l’IN-

TÉROOLONIAL8 OOK-FOOD" *-
81bsis6ole.”:° : © :

Nerfs delabres

Rendus forts et fermes par les Pilu-
les Roses du Dr Williams

Quand vos nerfs sont en désordre

toute votre santé est sur le bord de
ruine. Les. bruits subits vous fout

tressaillir ; vos muscles se tordent
et vos mains tremblent ; votre force

de volonté diminue. Vous avez mai
à la tête ; vos pieds sont souvent
froids et votre figure est rougie.

Votre cœur bat violemmentà ls
moiudre émotion ; vous ne reposez
pas la nuit et vous vous éveillez fa-
tigué. Vous vous irritez facilement
et vous vous sentez complètement
découragé. Tout cela est dû au fait
que votre sang est trop pauvre et

aqueux pour maintenir les nerfs
forts et saius. 1l n'y a qu'un moyen
d'avoir des nerfs forts et sains,—

c’est de les nourrir avec un sang
rouge et riche que seules peuvent
faire les Piiules Roses du Dr Wil-
liams—et qu’elles font réellement.

M. Fred. Forth, 17 rue Sullivan,

Toronto, dit: “J'étais une ruine

physique complète, et cela & cause
de la prostration nerveuse, mais les
Pilules Roses du Dr Williams ont
fait de moi un tout autre homme.
J'étais nerveux depuis des années;
le plus léger bruit me faisait tres-
saillir, et le moindre exercice m’a-

battait complètement. Je perdis de
l'embonpoint, et j'étais une épave
physique. Je n'avais pas pris de pi-
lules depuis bien longtemps que j'en
coustatais ses bons effets ; j'avais
meilleur appétit, mes nerfs commen-

aient à s'afformir, et monétat s’a-
méliora de jour en jour jusqu'à ce
que js fusse parfaitement bien,
J'augmentai de- vingt-cinq livres
peudant que je fis usage de ces pilu-
les. Je puis dire à tous ceux qui
souffrent comme j'ai souffert, que
les Pilules Roses du Dr Williams,
g'ils les prennent suivant les direc-
lions, ne manquerout pas de les
guérir.

Les Pilules Roses du Dr Williams
out guéri M. Forth, simplement en
lui faisant un sang pur et riche qui
nourrit les nerfs convenablement et
les conserve forts, Elles guérissent
toutes les maladies dues au sang

impur et aux nerfs délabrés, telles
que l'anémie,l’indigestion, les maux
de tête et de dos, le rhumatisme, le

lumbago, la danse de Saint-Guy, la
_| paralysie, la faiblesse générale et les

maladies cachées des filles qui gran-
dissent et des femmes. Mais vous
devez toujours exiger les véritables
pilules avecle nom au long-Dr
Williams’ Pink Pills for Pale Peo~
ple sur l’enveloppe qui entoure
chaque boîte. Vendues par les mar-
chands de remèdes ou envoyées di-
rectement par la poste à 50 cents la
boîte ou six boîtes pour $2.50 en

cine Co., Brockyills, Oat,

—

Varieties

‘Une jolie sentence, empruntée &
un de’ nos confrères anglais, pour
finir.

“La charité d’un grand nombre de
gens, se limite à donner à leur pro-
chain...de bons ëonseits”,

Ceci naturellement ne saurait
s'appliquer aux journalistes,.,of cour-
sé. ‘ :

an(Joun

- Un journal de ‘Londres publiait
récemment ce parallèle quii'rénferme

“L'Anglais est fier, le ‘ Français
| est vaniteux.

Le Français parle plus qu'il ne.
‘peuse, l'Anglais-pense plus’qu'il ne.
parle,

Le Français eut un charmant
| compagnon, l'Anglais est un excel-
cent ami.

l'Anglaispersévérant. 16 jutn 1000.18
CoE

8 Fe TR
tra2

écrivant & The’ Dr Williams’ Medi. |

quelques vérités bonnes a méditer ¢

Le Français est eutrepronant;|
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d’esprit, ls Français plus d'esprit
que de jugement.

L'Anglais respecte la loi, le Fran. !
Çais aime à I'éluder’’,

mens () aman

Si le cercueil de Russell Sage est
en acier, ce n’est pus, paraît-il, par
crainte des voleurs, comme on l'a-
vait suggéré, mais parce que ce mo-
derue Hurpagou a voulu dormir son
dernier sommieil daus un cofire-fort,

—0—

Les morts récentes: M, Russell
Sage, le vieux financier américain, Il
était âgé de 90 aus et avait passé sn
vie à faire de l'argent. C'est tout ce

qu’on en peut dire.— Lo général Ko-
dama, ancien chef d’état-major de
l’armée japonaise, l’un des organisu-
teurs de la campagne russo-japonai-
89,—Le lieutenant-colouel Germain,
l’un des compaguous de Marchand
en Afrique—Myr Lamoureux, évê-
que de Saint-Fiour— Le docteur
Brouardel, un médecin français on
vue.

mn()mn

Le centi-millionnaire Russell Sa-
ge, impitoyablement flagellé par les
uns, est porté par les nutres au pi-
nucle.

Qu'en dirons-nous ?
Une chose reste indiscutée : il

n'eut d'autre souci que d'amasser,
d'accumuler sans cesse, toujours
plus, et plus encore.

Il n'a voulu et recherche la ri-
chesse que pour thésanriser. ll ne
lui a demandé aucun plaisir, il ne
l’a fait servir A aucune fin légitime,
Comme machine à ratisser de l'ar-

gent, il se peut qu’il trouve dus ad-
mirateurs parmi le yankees, esclaves
fanatiques du veau d’or ; ce n’est
point assurémeut à l'houneur du lu
nation américaine,

Ce mécanisme à battre monnaie
n'a rien en de l'homme, et c'est un
woustre, pour lequel l'humanité ne
peut sessentir que mépris ou dégoût;
ceux qui l’admirent sout À plaindre.

——{jra—=

On mande de Wushington que les
chiffres exacts sur l'immigration
aux Etats-Unis, au cours do l'an-
née finissant le 30 juin, indiquent
que le nombre d:s immigrants a été
de 73,574 plus élevé que celui de
l’année précédente. 11 y a eu, en ef-
fet, 1,100,073 immigrants, alors
que l’année précédente leur nombre
avait été de 1,026,499,

12,433 itamigranuts, atteints de
maladies ou dont les dépenses n'ont
pas satisfait les agents du Board of
Tmmigration, out été renvoyds duns
leur pays. À ce sujet, ou fait remar-

arrêtées et expulsées pour se livrer
à ce qu'on appelle la traite des blan-
ches a été cette année de 17. Des
procès criminels ont été intentés à
13 de ces personnes, qui out été
coudamnées pour avoir amené aux
Etats-Unis des femmes, voire même
des jeunes filles dans un but immo-
ral. Les procès des quatre autres
n'ont pas encore été jugés, mais le
setont prochainement.

Le commissaire du Board of lm-
migration a déclaré que tous les ef-
forts étaient fuits pour que ce hon-
neux trafic soit interrompu, Il n
donné des ordres redoublaut de vi-
gueur jusqu’à ce que la traite des
blanches ait complètement cessé.

—)—

Tout récemment est mort à
Westburg, Morkhouse, comté de
Witt, Angleterre, un enfunt qui ve-
nait d'accomplir sa quarante sixid-
me année,

Quoique ce fait puisse paraître
paradoxal, il n'en est pas moins
d’une rigoureuse exactitude. L'ex-
plication en est relativement simple

encore que les médecius n'aient pu
tomber d'accord sur les causes de ce
phénomène.

Cet enfant se développa d'une
mauière tout à fait normale au dé-
but de son existence, mais lorsqu'il
eut atteint l’âge de treize mois, son
développement physique comme
moral s'interrompit tout d’un coup.
Il conserva donc ses robes de bébé,

continuaàmarcher difficilement, ne
putjemais ‘witiculer que quelques
ayllabes, mena, en somme, cutte vie
végétative des tout petits.

: Malgré ses quarante six ans, son
alimentation était reatée celle de la
première enfance, et il fallait avoir
pour cet hommé les soins que l’on
prodigue à -un’nourrisson.
 

mathee “L’Auglâis aplus de jugementque    TEST
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Librairie Morency
 

ALBERT MORENCY, Prop.
RUE AUGUSTA,

Voisin du mugusin de vaisselle de
M, JOSEPH MORENCY, Sorel.

 

Pour vos objets de librairies, vous
trouverez tout ce qu'il vous faut
chez le soussigné, Japior, lucre,
l’lumes, livres d'écoles ot de prières,
imagss, livres de comptes, papier et
enveloppes de toutes sortes,

Tout ce qu’il faut pour les enfants
qui fréquentent les écoles, pour

les hommes de professions, etc.

Médnilles, Crucifix, Chapelets, ete.

UN FAIT LES ENCALREMENTS
 

On se charge aussi de reliure
et réparations des livres.
 

LE TOUT À BON MARCHÉ

ALBERT MORENCY

Sorel, 25 août 1905.—n

MONTREAT- GANADA
Gio d'Assurance contre l'Incindio

Ci-devant la Compagnie d’Assu-
ranço Mutuelle contre le feu de

ln Cité de Montréal. Etablie on 1850.

Capital...en$1,000,0€0,00
Actil net exeédang ........

 

400,000,06
Dépôt au gouvernement

u'Canada pour la ga-
rantie des portours de
polices...... 41,000. v0

Sinistres payés à date. 385,021 .00

Compagnie indépendante.

Ses Laux sont de 20 à 25'0j0 moins
élevés que ceux du l'Association
des Assurances.

A. À. LABRECQUE.....… Président
J. B. LAFLEUlt....…..….….….….. Gérant

BUREAU PRINCIPAL:
0) ST-JACQUES, Edifice * La Presse”
MONTRIMTAL

BUREAU A SOREL,

("nin des rues Roi et Georges

J. A, PROULX,
Agent,

27 mini 1904, —a   
 

La Cie Hlectrique
de Sorel.

BUREAU ET USINE RUE KLniza-
BETIL près de l'usine à gaz.

Se charge de contrats pour
installations électriques de tous
genres,

Lille tient aussi en stock toutes
les fournitures pour appareils
électriques.

Bell Tell. No. 115.
Boîte Poste No. 75.

RALPI B. McDUNNOUGH,

Surintendant.
Sorel, 30 Sept. 1904.—a

60 YEARS’
EXPERIENCE    

 

TRADE MARKS
DESIGNS

CoPvRIGHTS &cC.
Anyonn sending nr sketeh and description may

quickly ascartaln enr opinion free whether ai
invention ia Drohnbly patanteble, Commnnica.
tionn strictly eonidorntinl. HANDBOOK on Patents
sent fren. Oldest agency for securing patents.

I'ntentn taken through Munn & Co, receive
spread notice, without charge, in the

Scientific American,
A handsomely flluatrated weokly. l.argast cle.
enlatlon of any sciontifie journal, Terms, $3 a
sear: four months, $1. 8014 by nll newnrdealors,

MUNN & Go,35tercscver. New York
Branch OfMes, 625 F Bt, Washington, D. C

ler Décembre 1905.—a
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[ncorporée par acte du Parlement1
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BUREAU PrINCIPAL—MONTREAL

 

Capital paye
Reserve

$3,000,000
$3,000,000

 

Dépôts reçues et intérêts accordés,

 

Traites vendues et collectées sur toutes les

principales villes du

CANADA ET ETATS-UNIS

ARGENT

FRANÇAIS, ANGLAIS, AMÉRICAIN

ACHETE ET VENDU,

 

Succursale à Sorel, Rue du Roi.
 

Communications par téléphone.

J. FRED. MOREAULT,

Sorel, Juin 1903
Gérant.

 
 

 

 

HOTEL ROBERT
Ci-devaut Hôtel du “Canada”

grams

À. J. B. KOBRKY, Propriétaire

BERTHIERVILLE

Cet hôtel ost aujourd'hui l’un
des plus propres et des mieux meu-
blés entre Montréal et Québec,

Situé en face des quais de lu Cie du Richelieu, voisin du débarcadèro
des chars, les voyageurs n'ont qu'un pas A faire ponr s’y rendre.

ls y trouveront de magnifiques chambres à coucher, vastes salons,
salles d'échantillons, bonne table, liqueurs et cigares de choix.

Le service se fait promptoment. Prix modérés,
Berthier, 25 mai 1904.—a

 

 

BANQUE D'HOCHELAGA
Capital payé........$2,000,000
Fonds de Réserve. . $1,200,000

 

Lettres de crédit, circulaires émises à ce Bureau, et
vayables dans tous les pays du monde.

 

Dépôts reçus et intérêts accordés.

 

Traités vendues et collectées sur toutesles principales
villes du

CANADA ET DES ETATS-UNIS

ARGENT

FRANÇAIS, ANGLAIS, AMÉRICAIN

ACHETÉ ET VENDU

 

Succursale à Sorel, Coin des rues du Roi et Georges.
4 ; je

1§ mars 1903.—a

Bupa

J. A. THERIEN,

Gérant.

Téléphone Bell No. 9.
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et d'appétit, et celte sensation
de fatigue, de lassitude, de
morosité qui les accompagne.
sont promptement”’soùlagés
par le

Uin de Quinine
de-@ampbell

Les médecins l’ordonnent spé-
cialement pourles anémiqueset
les corivalescents. Méfiez-vous
des contrefaçons.

K. CAMPBELL & CIE, MFRS,
> MONTREAL, 11
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ON DEMANDE

Pr re rarrar

 

vase

Des filles pour faire des Sulopettes (Over-alls)

Les jeunes apprenties, tout en apprenant à coudre, peu-

A, veil -se faire un bon salaire,f
—

S'adressor an Gérant de

La*Pooley PatentShirtCo.

RUE DU ROI

Ancien-bureausPourorz:&sMcAvr1rr;Sorélt
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La mort des Usuriers
@ + +000 0001 20S

 

La loi contre l'usure est désormais

enpleine force. Quel bienfait!

“Sur les prêts de moins de cing

ceuts pigsires,.d'est, maintenant un

crime defdenandér plus‘ de 12 pour

cent.
La loi s’applique non soulement

aux prêts à faire, mais aux prêts

usuraires actuellement existants, et

pour lesquels des malheureux ont
peut-êtra promis, devant témoins ou

par papier signé, de payer 50 ou 100
pour cent, Méme pour ces prêts, la
loi nouvelle dégage l’emprunteur ds
sa promesse, annule sa signature, et

l'intérêt que‘peut demander en jus-
tice le prêteur usurier ne peut pas

ôtre au-dessus de 12 pour cent.

Mieux encore. Si un usurier a

poursuivi en justice quelques pau-

vres walheuraux pour des intérêts

usuraires, et obtenu un jugement

que la loi nucioune obligenit de por-
ter, l’'emprunteur victime bénira la

loi nouvelle, qui fixe à 5 pour cent

le taux de l'intérêt, dans ce cas par-

ticulier. a
Ainsi un emprunteur, condamné

par jugement à payer un intérêt

usuraire de 50 on 100 pour gent, en

vertu do l'ancienne loi, n'est plus

maintenant tenu qu’à 5 olo, grâce à
la loi nouvelle, en force depuis le

15 juillet,

Atemarquez bien, S'il n été con-
ding, par jugement, à payor la

sonimiedes’ intérêts usuraires, et
qu’il n’aït pas encore payé, il n’est

plus tenu à pnyer que 5 olo.
“Mtctimes des usuriers, pauvres

gens, n'allez pus payer les intérôta

usurnires que vous avez promis, ou
pour lesquels vous avez été condam-

rép in loi vous relève de votre pro-

messe’; la loi annule vos billets uau.

rnires, jusqu'd concurrence de 120lo ;
la loi annule les jugoments gui ont

Été portés contre vous, pour intérêts

usuraires, jusqu'à concurrenco de
dulo,

Les usuriers qui vous oul prété

de l'argent vont chercher à vous

trompet,; ils vont vous faire des me-

naces, No payez pas. Consultez un

honime de loi, auparavant.

Et vous bénirez cetlo législation

bienfnisante du gouvernement libé-

ml,

Los usuriors lu béniront moins.

ltien ne satieferait plus un psycho-

logue que d'assister aux colères inté-
ricures de ces curagés mangeurs de

chrétiens, chaque fois qu’un prêt fait

à 200 et 300 pour cont,—il y en a!

—leur sera remboursé À 12 olo !

Ce sorn de ln joie à 500 pour cent
pourles spectateurs |

Conference
Interprovinciale

«La presse conservatrice, obéis-

sant sans doute & un mot d'or-

dre, fait courir le bruit, en ces

derniers jours, de la remise aux

calendes’ grecques de lu confé-
rence interprovinciale, annoncée

depuis plusieurs mois comme
devant se tenir au cours de cet
automne.

; Le but decette fausse rumeur
«est par trop clair: soulever le
mécontentement de l'électorat,
intéressé à voir se régler la ques-
tion si urgente de l'augmenta-
sion du subside fédéral aux pro-
vinces.

Cotle rumeur ne repose sur
aucun fondement. La vérité est
toul autre, car nous avons lieu
dè croite‘que la date de réunion
de la conférence est déjà fixée
pourla fin de septembre.

Une requête n été présentée au
juge Cimon à Québec, demandant la
-gomination d'uncuratour ‘à la suc-
cession de feu sir Hector Langevin.
Cette succession s'élève À environ
$150,000 L'hon. juge Cimon et
I'hon, Thomay Chapais, gendres: du

. défamy; Sout ex(tuteiirs testamentai-
res, M, Hubert Cimon a été commé

: Qurateur.à la substitution, |
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Nouvelles de partout
 

La compagne électorale en faveur
de M, Joseph Ainey, candidat du
parti ouvrier dans Ste-Marie de
Montréal, au mandat a la Chambre
des Communes, a été inaugurée mar-
di soir par ao mass meeting tenu à
la aalle Dionne, rue Ste-Catheri-
‘R 3,

 

Il est maintenant avéré que M.
Arthur Gagnon, de la société Ca-
gnon, Masson et de Montigny, agont
d'immeubles, de Montréal, a été
chargé par le gouvernement provin-
cial de faire respecter les règlements
de chasse et de pêche daus ln divi-
sion de Montréal.

Le Pacifique Canadien vient d'a-
cheter la propriété connue sous le
nom de parc Sohmer, qui sert de-
puis de longnes aunées comme ter-
rain d’amusements,

Le C.P.R, utilisera sa nouvelle
propriété pour l'extension de ses
voies de garage dans la partie Eat
de In ville,

 

Le “Greater New-York" a été ac-
enblé, lundi, d'une chaleur suffo-
cante, lu plus intence de l’été jus-
qu’à date, Plus de vingt personnes
duns lu cité seulement sont imoites
d'insolation et plus d’une vingtaine
out perdu conuaissance dans la rue,
Quelques thertuoimètres ont donné
102 degrés, L’humidité étail excessi-
ve.

 

On écrit de Rome à la date du 24
juillet : :

“Le Pape a demandé au comœu-
nantés religieuses romaines un “tri-
duum’’ de communions et de pridres,
qui « commencé dimanche matin.

‘L’occasion de ces prières est la
décision à prendre sur les affaires do
France.

. ‘La Comiuission cardinalice a fini
son travail.”

-
 

Hy a en, mardi matin, à Québec
conseil des ministres, Ktaient pré-
senta les honorables MM. Gouin,
Turgeon, McCorkill, Allard, Roy,
Prévost, Tessier et Kane.

Contrairement 4 ce qu’anvon-
çaient certains journaux, il n'a nul.
lement été question, au conseil, do
nominations ou de changements
dang le cabinet,

 

Ondit que la compagnie du Paci.
tique Canadien donnera des billets
gratuits aux colons des Territoires
du Nord-Ouest, qui entreprendront
Un voyago qui aura le mariage pour
but.
Eu présentant le billet de retour

et le certificat de mariage, la mariée
voyagora aussi gratuitement sur les
convois de la compagnie, pour aller
résider dans l'Ouest.

 

La graude drague qui, il y a deux
aus, coula à pic daus le luc Ontario,
à quelques ‘milles de Port Hope,
sera  prochuluement renflonée et
réparée par la Polson Iron
Woks Coy Lud. Cette com
pagnie l'a achetée dernièrement
de la compagnie d'assurance qui
l'avait acquise du gouvernement.
On ne croit pas la drague autrement
endommogée que par la rouille due
à son long séjour sous l’eau, Elle
git sous 60 pieds d’eau et à 2 mille
de la côte. Oucroit que le rentloue-
ment sera relativement facile.

 

William H, Belcher, ancien maire
de Paterson, N. J, disparn,il y a
un an, alors qu'il était encore en
fonctions, après avoir fait des faux
multiples ot qui s’est livré lui-mê-
me, lundi dernier, a été condamné
à passer douze ans dans la prison
d’état de Trenton, Dans la cour, il
y avait une grande foule de ses an-
ciens partisans ®et amis parmi les-
quels plusieurs de ses intimes. Le
juge dit qu’il n'avait aucune clémen-
ce à exercer à l’égard de cet homme,
qui avait de saug-froid abusé d'une
situation et jolé plusieurs familles
sur le pavé. Lors de sa disparition,
Belcher avait escroqué de $100,000
à $150,000 à ses amis, il y a à pei-
ne un an de cola, alors qu'il était
maire encore. La police perdit com-
plètement ses t:aces. En se livrant
lundi dernier, il n'avait plus que
$17 dans sn poche et il déclara
avoir mangé de la misère. Il voya-
gen d'abord en grand seigueur jus-
qu’à ce qu’il fut ruiné. À Saint Paul,
il perdit ses derniers $200 et s'enga-
gen pour laver la vaisselle À $1.25
par jour. Sa sauté en souffrit, et il
préféra se livrer à la justice plutôt
que de se trouver malade à New-
York, saus argent et sans amis. Il a
dit qu'il regrettait son passé ot qu’il
attendait son châtiment,
=

” emGuérit tes bébésSIROP D'ANIS GAUVIN— Sectesve
walsrie, Somition à eto,| 

Suite du:concours de pièces de
paroisse poural906.

PAROISSE DE ST-MARCEL.

Fourrages verts, ler prix Au-
gustin Ferron, 2e Paul Nault,
3e Ls Fortier. ‘

Patutes, 1er Hubert Robidous,
2e A. Plamondon, 3e Philippe
Téroux.

Blé d'inde, ler Marcel Loyau,
2e Charles Danis, 8e Charles
Nault.

Pacages, ler Cyrille Lebrun,
2¢ A. Plamondon, 3e Ls Laplan-
te.

Betteraves carottes ou choux de
Sian, ler Henri Vincent, 2e Del-

Avoine, Alexis Robidoux, 2e
Aimé Desrosiers, 3e Charles
Nault.

Mil ou trèfle, ler Aimé Desro-
siers, 2e Omer Perrault, 3e Paul
Nault.

Blé, 1er Napoléon Nault, 2e J.-
Bte Lozean, 3e Napoléon Guil-
let.

Orge, 1er Albert Bellehumeur,
| 2e Adélard Larivière, 3e Eugène
Picard.

M. A. MARION,juge.
St-Hugues.

PAROISSE DE ST-AIMÉ

hil, Ter prix Alexandre Pa-
rent, 2e Ls. Bibeau, 3e Paul St
Amant, de J.-Ble. Bélisle.

Trèfle, ler prix Hilnire Laro-
chelle, 2e Joseph Auger, 3e Fé-
lix Peltier.

Pucages, ler prix Joseph
Proulx, 2e Zéphirin St Amant,
8e Narcisse Hébert, de Médéric
Labrèche.

Blé d'inde, 1erprix Pierre Con-
tois 2e Joseph Auger, 3e Paul
St Amnant, de Léonard Parent.

Blé, 1er prix Hilaire Laplante,
2e Aimé Contois, 3e Hilaire La-
rochelle, de Narcisse Hébert.

Avoine, ler prix Jean-Bapliste
Bélisle, 2¢ Joseph Raiche, 3e
Pierre Labrèche, de Félix Pel-
tier.

Fourrages verts, ler prix Jos
ltaiche, 2e Zotique Brouillard,
3e Hilaire Laplante, de Joseph
Auger.

Orge, ler prix Zotique Brouil-
lard, 2e Médérie Labrèche, 5e
Aimé Contois, 4o François Tar-
dif.

Putates, ler prix Jos. Auger,
2e Pierre Contois, 8e Aimé Con-
tois, 4e François Tardif.

Betteruves Curoltes ou choux de
Siam, 1er prix Maxime Villiard,
2e Jaseph Auger, 3e Félix Pel-
tier, 4¢ Ls. Bibeau.
Jardin potuger, 1er prix Pierre

Contois, 2e Aimé Contois, 3e
Paul St Amaut, 4e François Rai-
che.

M. A. MARION, Juge.

PAroissE DE ST LOUIS

Blé d'inde, ler Marcel Grenon,
2e Adélard Letendre, 3e Franc,
Arpin.

Patates, 1er Adélard Letendre,
2e Marcel Grenon, 3e Pierre La-
rochelle.

Betteraves carottes ou choux de
sium, 1er France Arpin.

Mil ou trèfle, 1er Alf. Laplante,
22 Pierre Larochelle, 3e Adélard
Letendre.

Pacages, Ter Adél. Letendre,
2e Marcel Grenon, 3e J. Bte
Grenon.

Avoine, ler J.-Bte. Greuon,
2e Honoré Dalbee, 3e Adél. Le-
tendre.

Orge, 1er Pierre Larochelle, 2e
Alt. Laplante, Se France Arpin.

Blé, ler France Arpin, 2e J.-
Bte. Grenon, 3e Alf. Laplante,

M. A. MARION, Juge.

 

Un terrible désastre

maritime
 

Un terrible désastre maritime
vient de se produire an large du Cap
Palos, Espagne.

Le steamer italien Sirio, venant
de Gênes et en route pour Barcelc-
ne, Cadix, Montevideo ot Buenos
Ayres, avec environ 800 passagers,
a fait naufrage ces jours derniers,
près de l’île Hormigas.

Trois conts émigrants, dont ln
plupart étaient des Italiens ot des
Espagnols, se sont noyés.

Le capitaine du steamers’est sui-
cidé,

L'évéque de San Padro, Brésil,
qui était au nombre des passagers, n
aussi péri, et l’on rapporte qu'un
autre évêque ‘est au nombre des
victimes

Les autres passagers, les oficiers
et les membres do l'équipage so sont
réfugiés dansTa mature du vaisseau,
où so sout jeté dans les chaloupes
de sauvetage qui les out transportés onlourence, rose

L$r 11Y1PR à terre. Quelques pêcheurs qui out

phis Lemieux, 3e A. Plamouüdou. |.
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fait destentativesde saüvetage, 56
sont noyés. ;

Les survivants du naufrage son
maintenant au Cap Pabos. Ils sont|:
dans le plus triste état, Tls n’ont ni
vivres, ni vêtements, ‘
Le Sirio étaitun vaisseau en fer,

ses machines avaient une force de
5,012 chevaux-vapeur, Il avait été
construit à Glasgow en 1883 et ap-
partenait à la compagnie de naviga-
tion italienne de Gênes.

Le Sirio a frappé le récif connu
sous le nom de Bajos Hormigas, et
u sombré peu de temps après.

L'tle Hormigas se trouve à envi-
ron deux anilles et demi À l'est du
Cap Palos.
 

Londres, 6—Le correapondant du
“Daily Telegraph”, & Madrid, dit
que le désastre du Sirio estl'uu des
plus terribles qui se soient produits.
Les émigranfs italiene, le couteau
au poing, et sans égard pour les
ferames ou les enfants, se sont bat-
tue avec la plus grande brutalité
pour se rendre maîtres du . vaisseau
et s'emparer des chaloupes et des
ceintures de sauvetage. Plusieurs
personnes out été. tuées, y comris
quelques mewbres de l'équipage.

11 paraît que le capitaine, loin de
ge conduire avec-héroigme se mou-
tra plutôt le dernier des lâches. Si-
tôt après la collision, sortant blêmo
de peur de sa cabine, il aurait sauté
immédiatoment daus un canot, en
criant aux prasagers dont la vie lui
était confiée : “Sauve qui peut ! ”

Des témoins du naufrage rappor-
tent que des scènes d'horreur se sont
produites à bord du steamer. Pen-
dant nue demi-heure, lea émigrants
ont été les maîtres de la eituation.
Ils avaient paralysé par la force tout
l'équipage, malgré les efforts faits
parles ofliciers dans le but de sau-
ver d'abord les femmes et les en-
fants. On va même jusqu'à dire que
quelques émigrants se sont appro-
chés d'une chaloupe de sauvetage,
remplie de naufragés et prête à être
lancée à In mer, et qu'ils se sont rués
sur ces malheureux, les tuant pres-
que tous à coups de couteau, Mais
ces misérubles n'ont pas profité de
leur carnage, car au moment où ils
allaient occuper la chalonpe, d’au-
tres émigrauts se sont jetés sur eux
et il s'en est suivi une lutte à mort
pour ln possession de la chaloupe.
Une mère, .qui n perdu ses trois

enfants, est «levenue folle,
Le capitaine du Sirio, avant de

se suicider, à déclaré que le désastre
était dû À une imprudeuce dout il
était seul responsable,

La panique à bord a été effroya-
ble. I'lusieurs personnes, surtout des
femmes et des enfants, ont été reu-
versés, écrasés à mort sous les pieds
des autres passagers affolés. Des
hommes et des femmes se sont pré-
cipités à la mer.

Une jeune femme portait son bé-
bé dans ses bras. On lui conseilla
d'abandonner son enfant pour pou-
voir su gauver, Elle refusa énergi-
quement, déclarant qu'ils mour-
roieut enscruble, elle et son enfant.
On a cependant réussi à les sauver
tous les deux,
 

Variétés

L'Allemague exporte chaque au-
nde 750,000 serins des Canaries sur
toute In surface du globe. L'élevage
des serins parait bien être un in-
dustrie nationale en Allemagne.

—0ace

A Cobalt, la juatice est fort ex-
péditive. Deux heures après avoir
été arrêté pour avoir vendu des 1:-
queurs sans permis, un individu
était jugé ct en route pour la prison
de North Bay. C'est umn excellent
exemple.

. 0

Une femme qui ne sait pas coudre
un bouton de culotte n'a pas le droit
de se plaindre si aon mari reste des
mois entiers anne l'embrasser. Ainsi
vient de décider le magistrat de poli-
ce d'Harlem, aux Etats-Unis. À vis
Ad vous, belles dames, :

—)—

Le légendaire roi d’Espagne con-
tinua à faire le désespoir de ses cour-
tisans, Au retour d'une promenade à
Cowes, il est monté a bord de son
yacht et n disparu, On l'a retrouvé
dans la soute au charbon causant
avec les chauffeurs! En monarque
prudent, Alphonse vout, sans doute,
apprendre un métier, '
—

PIANOS.— A vendre el à
louer, à des conditions très faci-
les. Venez me voir ou écrivez
moi pour les conditions. Seul a-
gent à Sorel pour les Pianos
Chickering, Heintzman Worm-
With, Lindsay."

Aussi machines à coudre à
vendre, la meilleure, le NEW-
WILLIAM.

A, MATHIEU,. & Marchandbijoutier, ‘Sel.
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Feu DAVID FINLAY - :

La mort vient de faucher un
excellent citoyen dans la per-
sonne de‘ M: David Finlay, dé-
cédé mercredi.matin,à..l'âge de
84 ans. :
M. Finlay a commencé sa caf-

rière à Sorel, il y a une soixan-
taine d'années commetailleur ;
plus tard, il. ouvrit une maison
de commerce'de marchandises
sèches, qui devint de plus en
plus prospère et qui compte au-
jourd’hui commie la plus im-
portante à Sorel.

Aussi à force de travail et
d'énergie il-s'est amassé unefor-
tune de au-delà de cent mille
dollars. ’

C'était au citoyen honorable
et les pauvres ont toujours trou-
vé en lui un ami et un soutien.
Aussi sa mort a causé bèancoup
de regret parmi notre popula-
tion. .
-1l laisse pour lé pleurer, sa

digne épouse, et cinq enfants,
dont trois filles et deuxgarçons,
à qui nous offrons nos condolé-
ances les plus sincères.

Les funérailles du défunt au-
ront‘lieu cette après-midi à 1.30
heure.

 

Quarante ans après
 

L'IMPERATRICE EUGENIE ET
FRANÇOIS-JOSEPH.

L'entrevue qui vient d’avoir lieu
entre l'empereur d'Autriche et l’im-
pératrice Eugénie a remis en présen-
ce, après quarante ans écoulés, deux
personnalités qui résument en elles
tout ce que la destinée humaine peut
offrir de plus tragique, de plus grand,
En 1867, lors de la grande expo-

sition de Paris, l’empereur d’Autri-
che se rencontrait pour la première
fois depuis la guerre d'Italie avec
l’empereur Napoléon. .
Au début de son règne, les belles

provinces de la Lombardie avaient
été détachées de la couronue “impé-
riale pour fouder l’unité italienne,
Le souvenir des victoires de Napo-
léon III fiantait encore douloureu—
sement l'esprit de François-Joseph.

Cependant, l'influence du prince
de Metternich, son ambassadeur au-
près de la cour des Tuileries, avait
habilement amené ‘un, rapproche-
ment, et l'empereur d'Autriche, ac-
ceptantl'invitation qui lui avait été
adressée, était venu à Paris,

Sa haute courtoisie, le charme
bienveillant de son esprit, la dignité
de sa personne avaient fait l’impres-
sion la plus flatteuse. En partant, il
laissait à tous ceux qui avaient eu
l'honneur de l’approcher d'ineffaça-
bles souvenirs.

Aussi, les fêtes extraordinaires
qui eurent lieu pen après à l’occa-
sion de son couronnement comme
roi de Hongrie eurent-elles en Fran-
ce un grand retentissement.

Ayant à ses côtés l’impératrice
Elizabeth, l’une des plus belles prin-
cesses de l’Europe, celle que l’on
nomumait, à Vienne, au moment de
son mariage, ‘la Rose de Bavière”,
l’empereur semblait réunir tout ce
qu’il est permis de souhaiter de gran-
deur et de bonheur ici-bas. Et, ce-
pendant, dès lors, son cœur venait
d'être frappé d’un coup funeste.

Le sinistre drame de Queretaro où
périseait l'empereur Maximilien, sou
frère bien-aimé, suivi de la démence
de l'impératrice Charlotte, sa jeune
belle-sœur, n'étaient que les événe-
ments précurseurs d'autres deuils
tragiques, Deux ans plus tard, en
1869, l’empereur Napoléon ét l’im-
pératrice Eugénie rendaient à Fran-
çois Joseph sa viaite en allant passer
quelques jours:à Salzbourg. L’impé-
ratrice Eugénie et l’impératrice Eli-
zabeth éprouvaient un égal désir de
se rencontrer. Leur beauté, très dif-
férente, était également célèbre.
L'impératrice Eugénie, par un rare
privilègé, conservait encore après
quarante ans, les grâces de la pre-
midréjeunesse. De dix ans pius jeu.
ne, l’impératrice Elizabeth était dans
tout I'épanouisseraent de la vie.
Line était blonde aveo des. traits

d'une finesse, d’une perfection im-
"peccables. L'autre, brune, avec un
beau visage séduisant et passionné,
un extraordinaire éclat, une physio-
nomiie ardente et fière, des yeux im-
menses, d'admirables cheveux bruns
rejetés eu’ arridre, d'une fagon origi
nale et toute personnelle, somblaient
l'envelopper comme un manteau
royal. L'une et l'autre, de taille
splendide, étaient douées de cette
élégance, de cette majesté uative que
rehaussent encore le prestige ‘de la
souveraineté.

L'archiduo Rodolphe, la vivante image de sa mère, ded:ux ansmoins
8gé que lo prince impérial, avait

 

‘alors toute lavivacité, lapétulance
d'an enfant de onzeans, avec la sé.
duction naissante, qui promettait

|-unhomme accompli.Le séjour des
souveraids français se passa en fêtes
dotimes, et il est permis de penser
que, dès cétte époque 1869, des vues
fürent échangéesau-sujat des” évé.
nements que de sourdes ‘rumeurs
semblaient annoncer, oo

L’impératrice Eugénie était reve-
nue sous le charme de labeauté, du
rare esprit, du prestige souverain,
qui environnaient l’impératrice ‘Eli-
sabeth, et il semblait dès lors acquis
que l’empereurd’Autriche était un
ami dévoué dela France et.de l’ou-
pereur, L'année suivante, l’empire
tombait frappée à Sedan. Le 4 sep-
tembre 1870, sur l’ordre de Fran-
çois-Joseph, le prince de Metternicl;
allait ge mettre à la disposition de
l'impératrice au moment où la sou-
veraine quittait les Tuileries en-
vahies. : :
Ce fut lui qui se chargea de su

sauvegarde. L'amiral Jurien de La
Gravière ne-pouvait se résigner à se
séparer de l’impératrice au moment
fatal.
Ce ne fut qu’après avoir reçu de

l’ambassadeur d'Autriche l’assuran-
ce aur son honneur de la mettre en
sûreté, qu'il se retira. Par quelle fu.
tale méprise le prince de Metternich
abandonna-t-il seule l’impératrice,
après l’avoir guidée à travera les ga-
leries du Louvre ?

Le fait est resté inexplicable.
Lors de la mort de Napoléon IT!

en exil, l’empereur d'Autriche eu-
voya à Chislehurst l'hommage ‘le
plus touchant de son respect et de
sa sensibilité. Puis ce fut le-draine
affreux du Zoulouland, le prince im-
périal, le descendant des Napoléon,
tué par les sagaies des sauvages sous
l’aniforme d’un officier anglais.

Dix ans plus tard, l’archiduc E»-
dolphe, le fils unique de Frangois-
Joseph, I'héritier de sa couronne,
disparaissait dans une aventure obs.
cure, L'impératrice Elizabeth, la
mère inconsolée, fuyant le monde
et les grandeurs pouréchapper à
l'excès de sa douleur, tombe à sou
tour, frappée au cœur, par un misé-
rable assassin, l'Italien Luccheni.
Plus infortunée peut être, l'impéra-
trice Eugénie a atteint un Âge avan-
cé, Quelles impressions ont dû sur-
gir entre ces deux personnes: le vieil
empereur, l'impératrice découronnée,
eu sé”Yétrouvant après tant d’au-
nées ! Que se passa-t-il dans le fond
de leur âme lorsqu'ils se revirent,
fléchiseaut sous lè poids des deuils
et d’une longue vie ?

Le protocole qui régit les cours
voile de ses rites convénus tout ce
qui environne les princes. Mais
quelles visions out dû se dresser,
quelles pleurs ont pu voiler leurs
regards | :

Lorsque nos générations auront
disparu, en remuant la cendre des
empires détruits, quelque Shakss-
peare, quelque génie peut-être saura
trouver des accents dignes de retra-
cer ces pathétiques douleurs,

 

LE PACIFIQUE
CANADIEN.  

     On demande
des Moissonneurs

EXCURSIONS
de SROONDE-OLASSE au

MANITOBA,
SASKATCHEWAN,

mais pas a l'Ouest de Estevan,
oosejaw, Saskatoon et Prince

Albert) 812

LE 30 AOÛT

de toutes les Stations de laProvince
de Québec.

Pourvu que l’acheteur travaille
aux récoltes pendant 30 jours, et qu’il
produise un certificat du fermier a
cet effet, un billet lui sera vendu
our retourner pour $18, pourvu que
@ retour s’accomplisse avant le 30
Novembre, 1906. .
Pour plus amples renseignements
uant aux Conditions de l’excursion,
illets, ete, s'adresser a :

E. HEBERT
Agent général des passagers
§ Si PeMontréal.

3 Août 1906.—4i
. ,

J'aile’ plaisir -d'anonver à
mes nombreux clients. que j'au-
rai cet automne, les plus beaux
capots de FOURRURES pour
dames et messieurs, qu'il y ait
sur le marché, a des: prix. dé-
fiant toute compétition. N'ay-
ant que peu ‘de dépenses cela
me permet de ‘vendre à bou
marché. i CU

A: MATHIEU,
'Marohand,=bijontièr,-Borel,
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thime Robillard,

célérité- possible.

New-Bodford,

  

7 Ye i
5 : * ite à 7
M: et:Mie’Ac A.Bruneau

sont:revenus de leur voyage à
Atlantic‘ Oity. "

Mme J. F. Moreauestdere-
tour d’une visited’un-mois dans’
sa famille, à Matane:

L’hon. M. Jules Allard et M.
Cardin,M.P.P., ont.assisté aux
fanérailles de feu M. N. I, Pa-
tenaude,la sémaine dernière.

M. Narcisse Lavallée, fils Nar-.
cisse,: de l'Ile de Grâce, est dé-
cédé le 8 du courant. Il laisse
son épouse el sept enfants.

. *

M. l’échovin J.T. Hurtean
à célébré, mercredi, le soixante-
uaire de-sa naissauce.
Nos félicitations et nos meil-

leurs souhaits de longue vie.
1122 28 ,

Les amis deM. le maire-Pura-
dis . apprendront avec plaisir
qu'il est en pleine convalescen-
ce. Il àpu sortir en voiture dans
le cours de la semaine.

M. Nazaire Guillotte, un ancien
Sorelois ‘parti d’ici-depuis bien
des années, pour Fall-River, est
arrivé mercredi. Il porte encore
allègrement ses 88 années d'ex-
istence. ‘

#

M. Robitaille et ,sa famille,
de St-Jean, ont pässé la semai-
ne aux Îles de Sorel, avec M.
George Magnan, avocat, dans
sou palais, flottant. .

. -#

Nous aurons une. grands par-
tie deBAsE-BALL, dimanche; à
2 heures, entre les Clubs Cham-
bly et. Royal. Ce sont deux clubs
très forts, et cette partie promet
des.émotions. Prixd'entrée, 15c.
Enfants,’ 10c.

%

Encette ville, le 8 du courant,
l'épouse de M. lecapitaine An-

À du vapeur
Berthier, unefille, baptisée sous
les noms de Marie-Zellande-Réa.
Parrain et marraine, M. et Mune|
Xavier Hamielin.

‘Lagrandedrague en acier ac-
tuellement en construction - aux
chantiers maritimes. de St-Jo-
seph de Sorel, sera proba:
blementlaucée'dans*le cours de
novembre prochain. Les ‘tra-|
vaux sont poussés avec. toute la

MM.le Shérif Guévremont,
A. DeGrandpré, Dr.- Sylvestre
et L. S. Robitaille ont passé. la
semaine auxIles, pour faire la
péche: Chancéux comme d'ha-
bitude, M. le Shérifa prisd’énor-
‘mes poissous, qui font lesdélices
de ses. amis, pour'le ‘diner d’au-
jourd'hui. : 7

*

Nos concitoyens, M. Arsèue
Champague, son fils Autonio, et
M: KR. A. Brillon, partis la se-
maine dernière en chaloupe à
voile, pour Québec, nous sont
revenus enchantés de leur voya-
ge, après avoir longé les deux
côtés du St-Laurent, en visitant
les plus belles paroisses. Ils ont
remonté le fleuve, accompagnés
de leurs familles,‘ sur le vapeur
Préfontaine,

; *
Toujours plus bas prix que

partout ailleurs. -
CHEZ A. MATHIEU.

: Bijonteries, Montres Walthain
et Blgin, Chaines, Bagues, Hor:
loges et Joncs de mariäge 10k-
14-18k. ‘ *

‘Toutes réparations faites avec.
soin. Je ne fais que de l'ouvrage
de première classe. 0

A. MATHIEU,
Horloger, bijoutier, _

opticien spécialiste, Sorel

M. Hector Lécuyer, tailleur,
de New-Bedford, Mass.,fils de
M. Lécuyer, ex-sacristain, est en
promenade chez son péredepuis
quelques jours. A--l’ocension de
cette'viaïte-il y « eù-Ténnion de
touslesi¥iembres dela famille
dimanche dernier,: à. laquelle
assistaiont:MM. Alphonse, Au-
rélius,..Héctor, Marie-Louise ot
son ‘époux, M. O: Forget. Plu-|;
sieurs säntésfurentproposéeset
des. discours -furent  pronon-os non

~On:s'estamusé oir ne ‘peut
‘'miéûxjusqu'à une heure avan-

_ cée de l'après-midi.

, MHectorLécdyer..ocoupe |:Coat aS eal CNTRRTE Ee
aujourd’hui uneposition envia-
bledans le:cominérce’dhabits

SORT...

{lede M. Charles Planto,

| Finage,

Ondiéque le Départementde
la Marine a décidé de mettre sur

plusieurs constructions nouvel-
les, entre autres une drague à
cuillère de fortes dimensions,
unbateau à vapeur et plusieurs
chalands. Ces nouvelles cons-
tructions donneront un regain
d'activité aux chantiers, et pro-
cureront de l'ouvrage à no-
tre population ouvrière durant
une couple d'années.

; *

A VENDRE
A Yamaska Est, le magasin de

‘| fei Pierre Leteudre, situé près de la
rivière Yamaska, à quelques verges
de la gare-du Quebec.Southern. La
bâtisse est trèa vaste et construite
en briques solide, Cette maison de
commerce existe depuis prèa de
cinquante ans. Venez voir, et ai
vous voulez vous établir, vous serez

satisfait, Cause de la vente, le décès
du propriétaire.

+ B'adressez à

Madame Vve P. LETEXDRE

Yamaska Est,

3 Août 1906.— jno
#

Mlle Marie-Aimée Plante, fil-
mar-

chand de cette ville, après avoir
regu A la fin de juin une belle
-médaille en or, offerte par le Ré-
vérend M. Leduc, curé de St-
Aimé, comme prix d'excellence,
vient de recevoir son diplôme
m'odèle français, avec distinc-
tion. C'est avec un légitime or-
gueil qu’elle se dit élève des
Religienses de la Présentation
de Marie, de St-Aimé.
“Agée de dix-sept aus seule-

ment, elle sut répondre au dé-
vouement de ses dignes mai-
tresses, qui chaqueannée, pré-
parent avec succes de nombrenx
caudidats pour l'obtention de
diplômes-du bureau des exami-
Uateurs..

. #

,, Le bon vieux père Thibau-
:deau, le plus ancien employé de
la Cie du Richelieu, dont nous
‘annoncions le .départ, il ya
quelques jours, pour un voyage
au Saguenay et autres endroits,
est rèvenude cette promenade
lalerte et dispos. _

Il‘ porte allègrement ses 84
‘ans et 8 mois et il a été heureux
ide revoir ses parents et d’an-
ciens amis,

dans les hôtels de la Cie, les
employés l'ont reçu avec cour-
toisie et on lui a prodigué tous
‘les soins que requier son
‘grand âge. ;
- Le père s'est remis à l'ouvrage
‘hier, et il dit que cette promena-
‘lui vaudra encore dix ans de
vie.
Nous les lui

tout cœur.
souhaitons de

*

. A. Mathieu; Opticien diplo-
mé par le Dr J. Jehim Prume,
ancien élève de l’Université de
Paris, gradué et membre de
l'Association des Opticiens de
la province de Québec. Examen
de la vue gratis, de 9 hrs à 11 brs
a. m.,de 2 hrs à 4 hrs p. m., et le
soir de 7 à-9 heures.

A. MATHIEU,
« Opticien ‘spécialiste, Sorel.

oo *

Le Beuupré est parti d'ici mar-
di matin, avec près de 600 pèle-
rins venant ‘de l'Est, par un
train spécial du Quebec South-
ers, pour Ste Anne de Beaupré.
En passant à Trois-Rivières
1000 autres pèlerius venant des
paroisses du sud se joignirent
aux premiers.
Un enfant de deux mois, que

Ba mère avait apporté dans ses
bras, est mort dans ’ une ‘cabine
du bateau, “enrevenant du pe-
lerinage. Ce

Durant’le voyage, le fils de
‘M. le Dr Cartier, de cette ville,
eut-une hémorragie et l’on crut
lun instant qu'il en ‘ mourrait.
‘Heureusement‘qu'il y avdit un
imédecin à bord, qui, avec quel-
‘qes membres du: clergé, lui
-prodiguèreuüt des soins “imué-
(dias. Le maladefut débarqué en
‘arrivant à Sorel et conduitchez
son père. Il'a’pris-du miëux de-
puis. ="

jont-beaucoup souffertde'la tha-
leur. - : a “. :

Mgr :Bruneault,” évêquede
Nicolet, et plus decentmémbres
du clérgé assistaientà cepile-.

a 

les chantiers maritimes de Sorel|!

; Partout sur les bateaux et|

{ Les pèlerins, si: nombreux,

IF

: Pour-vos. ouvrages de plom-
berie, couvertures en métal,
systèmes de chauffage et au-
tres ouvrages de ce genre, adres-
sez‘vous à Wm Côté, qui tient
‘uneboutique à Sorel- depuis 25
ans. Il peut fournir de nom-
breuxcertificats pour des Jous
faits à l'étranger. Tous ces ou-
vrages sout garantis.

Boutique, rue Augusta, ancien
établissement Lamoureux.

Bell Tel. No. 148.
Boîte Poste No. 98.

WM COTÉ
Sorel, 9 août 1906.—4[

*

Un de nos anciens conci-
toyens, M. Alphonse Piché, hô-
telier, malade depuis longtemps,
est décédé à Ste-Anne de Sorel,
chez son beau père, M. Pierre
Millette, dimanche après-midi,
à l'âge de 48 ans.

Le service du détunt a été
chanté à Ste-Anne, mercredi
matin, et l'inhumatiou a eu
lieu à Sorel, dans le terrain de
la famille.

Les porteurs des coins du
poéle étaient MM. Alf. Lacoutu-
re, Charles Lord, Arthur Godin,
Elz. Robidoux, les porteurs du
corps, MM. Edonard Millette,
Pierre Bibean, Olivier Forcier,
Joseph Paul.

L'assistance élait nombreuse
et le chœur de chant de Sorel
qui s'était joint à celui de Ste-
Anne, a rendu du chant très
imposant.
‘Le défunt laisse son épouse,

née Marie Millette, sans enfant.
Nous lui offrons, ainsi qu'aux

parents, nos coudoléauces les
plus sincères.

#

ST. BARTHELEMY

La récolte des grains est belle
en général. .
Les patates seront aboudantes

et bonnes.
Les gelées du printemps out

fait beaucoup de dommages aux
prairies, de telle sorte que la ré-
colte de foin est presque nulle
sur lesterrains élevés.

« YAMASKA

En général, la récolte est us-
sez bonneici.
Foin—Moitié de l'année der-

nière. *
Blé.—T'rès beau.
Avoine.—Belle.
Orge.—Moyenne.
Sarrasin.— Belle apparence.
Patates.— Prometient beau-

coup.
Les autres légumes en géné-

ral sont en retard, mais aunou-
cent bien.

=»

ST GUILLAUME

Les travaux pour Ia construc-
tion de notre couvent, sont bien
avancés. Presquetoutl'extérieur
de la bâtisse est fini. Dans deux
ou trois moisl'édifice sera termi-
né. .

Les foins sont presque tous fi-
nis dans notre paroisse. Malgré
la grande sécheresse qui a sévi,
la récolte est assez abondante.
La récolte dans le comté de

Richelieu est en général, très
satisfaisante. Malgré les craintes
qu'on entretenait en raison de
la grande sécheresse, il n'ya
que le foin qui donnera un ren-
dement moindre que l'au der-
nier. :

L'avoine, l'orge, le blé, le blé-
d'Inde et les légumes en général
sont abondants. Lesarrasin don-
né les plus belles espérances.

*

ST-AIME

- Vu le manque de pluie,la ré-
colte du foin en genéral est moi-
tiémoindre que l’année derniè-
re. a
Le blé est très beau, ainsi que

l’avoine, l’orge et le sarrasin.
Les pommes de terre ont déjà

donué un meilleur rendement.
—L'ouverture de la kermesse

du profit de ‘notre collège, a été
faité dimanche soir, par une
séance dramatique et musicale,
donnée par. le ‘cercle St Jeau-
Baptiste, dont la réputation n’est
plus à faire. Plus de 800 person -
nesyassistaient.
—Dimanuche;dernier-la grand’

messefut'célébrée avec diacre et
sous-diacre à l'occasion de la vi-
site desRR.. MM. Pratte, supé-
rieur, et Decelles, préfet du sé-
-minaire de St Hyacinthe.

Le sermon fut- donñé-parle
Jey:MEDelica. 

ee

STE-VICTOIRE

Trois soirées dramatiques et
musicales auront lieu à Ste-Vic-
toire, les 21, 22 et 28 du cou-
rant, pour compléter une bonne
œuvre. Lo prix d’admission est
de 25 cts. Enfants, 10 cts.
—Larécolte ici sera inférieure

à celle des années précédentes.
Le foin est de meilleure qualité,
mails au point de vue de la
quantité, il y en aura la moitié
moins. Le blé, d'après les appa-
rences, sera bon, mais l'avoine
sèra très médiocre et en quau-
tité moindre. L'orge est bonne,
mais il n’y aura presque pas de
sarrasiu. Les pommes de terre,
alnsi que les légumes en géné-
ral qui ont été semés de bonne
heure, donneront un bon rende-
meut ; mais les legumes qui ont
Été semés un peu tard ne rap-
porteront  probablement pas
beancoup.

Notre paroisse ne produit
presque pas defruits et ils sont
médiocres. Quant aux produits

 
..
’

laitiers, les prix sont bons, mais
il se porte beaucoup moins de
lait que les années précédentes,
à cause de lu sécheresse qui a
nui considérablement aux pâtu-
rages. lin somme, l'anuée ne
sera pas aussi bonne que de
coufmne pour les eultivateurs.

*

ST I'MERRE DE SOREL

L'élection des commissaires
d'écoles qui a eu lieu ces jours
derniers. n donné le résultat sui-
vant : MM. Narcisse Larochelle
lils de P., et Félix Antaya ont
été élus en remplacement de
MM. Narcisse Larochelle fils de
M., et de Charles Cournoyer, fils
de Chs, tous deux sortant de
charge.

M. Olivier Champagne a été
élu président, tous élus à l’una-
nitmité.
—Uu accident qui aurait pu

avoir des suites lntales est arri-
vé ces jours derniers à M. Nar-
visse Caplette. M était à couvrir sa
maison, avec son gendre, M. N.
Poirier, et son neveu M. P. l’é-
loquin, lorsque tout-à-coup l’u-
ne des chaînes qui retenait l’é-
chafaud se brisa, etl tous trois
furent précipités sur le sol. M.
N. Caplette s'est brisé deux co-
tes, et les deux autres en ont
été  quittes pour quelques é-
gratignures.
—Unautre accident est arrivé

à M. Jos. l’oirier, qui, sautant
en bus de sa voiture, donna le
pied gauche sur un bout de
planche dans lequel se trouvait
unclou de trois pouces, qui per-
ça la chaussure et s'enfonça
dans le pied, causant une gran-
de douleur à M. Poirier, qui f'ut
incapable de marcher pendant
plusieurs jours. Heureusement
il prend un peu de mieux.

*

LA BAIK

Foin, fuible reudement dans
les terres franches, duns les
terres basses, très bon rende-
ment, quelquefois moilleur que.
l’an dernier.

Je grain
moyenne

Les patales en quantité et très
belles. |
Tn’ynet il n’y aura pas de

fruits.
Les légumes sont très beaux.
—C'est avec regret: que nous

apprenons le départ de notre vi-
caire, le Rév. M. N. Pépin, nom-
mé chapelain à l’Hôtel-Dieu de
Nicolet, M. À. T'étrenult, ordon-
né prêtre au commencement de
juillet, le remplace.

—Le Rév. M. Henri Belcourt,
fils de M. le notaire Belcourt,
et professeur au Séminaire de
Nicolet, remplace, ces jours-ci,
M. le chapelain des Frères du
Sacré-Cœur de Victoriaville; à la
ffn de la semaineil reviendra ici
continuer ses vacances.
—A une assemblée, tenue le

5 août, MM. Zacharie Proulx et
Philippe. Tos. Précourt ont êté
réélus cominissaires d'écoles M.
Jacharie Proulx a été réélu pré-
sideunt pour l'année courante à

au-dessus de la

l'assëmiblée de la commission | -
scolaire. Après la reddition des
comptes, tenus, on doit le dire,:|
admirablementbien, M. -le no-.
taire. ‘Belcourt a êté “réengagé
secrétaire-lrésorier pour la 38è- |

n° sat Le

me fois. Nos félivitations.
—M. Gustave Duguay, étu-

diant en notariat chez M. le no-
taire Blondin, de Grand’Mère est
en vacance ici, chez son-père,-
pour:duelque temps.

ST LWT TN   

  

Qu'est-ce qu’un
journal ?

Le “Matériel Typo.-litho” donne
une humoristique mongraphic du
journal :

Le journal est un drôle de corps, |
plat comme uue galette ot d'une mai.
greur telle qu’on voit la jour à tra-
vers,

Le journal mône une vie exté-
nuanto. Il passe tontes ses nuits au
bureau ot, pendaut la plus grande
partie de ln journée, il voyage. Aus-
si o-t-il uue mine de papier maché.

Le journal n des goûts de grunds
soigneurs. ll n'entend point avoir de
domestique. Il n des pags, C'est:
beaucoup plus chic. C'est moyen
âge,

Batic un peu duns le style de lu
Bourse de Paris, la mai:on qu’habite

er

Avis important

Nous devons prévenir le pu-
blic, que Lu Gazette de Berthier
appartient depuis plus d'un an
à La Cie d'Imprimerie du
Courrier de Sorel, que le bu-
reau de ce journal est à Sorel,
et que personne autre que le
gérant, M. J. A. Chënevert, de
Sorel, n'ont le droit de faire les |
collections pour abonnements,
annonces, où transiger n'impor-
te quelle autre affaire concer-
nant le susdit journal.

J. A. CHENEVERT.
Sorel, 1er aout 1906. le journal est d'un aspect singulier.

Ce n’est, pour ainsi dire, qu'une sue-;
cession du colonnes,

Négociunt rusé, le juurnal possède|
beaucoup d'articles en magasins,
LI youcertains asticlos dont il ne
peut pas se défaire et qu’il conserve
comme on garde une maladie inen-
rable. Ces articles sunt chroniques.

Lu journal a une foule de corres-
pondunts qui lui derivent Lous les
jours. Fort incorrect et mal élevé, la
journal ne leur répoud jumnis, Mais
il fuit pire encore : il public leurs

 

TL," ministère dos travaux pu-

blien rocovra jusqu’à lun-
di, ZT août 1900, inclusivement, dog
sOUTLissions pour le construction
d'un édifice pour nn bureau de poste
à Saint-Joan, P. Q., lesquellos de-
vrout être cuchotées, adrasséos au
soussigué oL porter sur lour envelop- lettres |

Le journal est un sportsman mé.
diocre, Son spott privilégié est In
pêche à In ligue.

Le journal est sobre, H mange
quolques feuilles de chou. De tempa
en temps il boit un bouillon. !l al-
mait beaucoup le canard, mais de-
puis uu incident survenu Pan dor-
nier dans l'aristocratie, il so mdlie
beaucoup de cet animal—même
quand il n’est pas cuit à ln rouen-
nnise,

Le journal n’à pus beaucoup du
sang-froid, HI se frappe facilement,
et toutes les
pou de fièvre, il croit qu'il va mou-
rir. Il annonce alors que su ‘ Dor-
nière J[eure”" est arrivée.

r—vs <r per

Les pertes Japonaises
 

On vient de publier au Japon lo
tableau rectifié de ses pertes durant
la guerre avec la Russie. Le total
général s’élèverait, non plus à 80,387
morts, mais à 83,738. Peut-être u-t-
ou fuit entrer dans ce caleul certains
des “dispurus. qui, ala fin de la
campagne étaient évalués à 5,000
euvirou ; certains out dû être recon-
nus introduits dans log statistiques
du mois de décembre ;et, d'autre

part, des blessés morts récemment
ont pu être comptés daus cette stu—
tistique qui remonto au Ler mars,
Commeil est à prévoir que des sol-
dats blessés montront des suites du
la guerre, il paraît légitime d'aug-
menter quelque peu, dès À présent,
le dernier chiffre lui-même et d’éva-
luer, finalement, à 85,000 hommes

le nombre total des morts.
Enfin, à ces perles do l’armée,il

faut ajouter les peitos de lu marine,
et qui sont seulement du 2,500
uorts,

Constalation, qui confirme les ré-
cits déjà publiés : les trois divisions
de Port-Arthur ont, elles seules, per
du-ptès de 30,000 hommes. Pour
mesurer l'importance de ces chiffres,
il suffit de conslater qu’ils représen-
tent, au total, plus du double des
pertes allemandes en 1870-71 (28,
468 tués ou morts de blessures
12,475 morts de maladies ; an tout,
40,743 morts.)

Quelles ont pu être les pertes du
côté russe 1 C'est ce qu'il est plus
difficile de savoir. Tout porte à croi-
re qu’elles furent énormes et bien
puls élevées quecelles des Japonais.
Par exemple le chiffre des morte de
maladies, quia naguère dépassé 20,-
000 au Japon, constitue une propor-
tiou extraurdinnire ; le fait s’expli-
que parl’excellent système sanitaire
des Juponais mais il est 4 présumer
que, dans l'armée ruase, Je nombre
des morts par _maladio à dû sutpas
ser celui des morts par blessures,
comuwse c'était la
supposer même que les deux côtés,
et en tenant compte des blessés ou
des malades survivant, nous serions
déjà en présence de 175,000 victi-
wes,

Prise À temps gnérira les pires cas de Rhumes,
Bronchites, Asthme ou dritlatlon cirovique de
1a gorge des pourdond, -

-ua fort compte de médecin.vous
: oo.saanquedo comlorh, vous .
“FPARONEE

. . |
nuits, comme 114 Un

tègle autrefuir. À |

{ments à cet égard.

4

po, en sus de l'adresse, los mots :
| “Soumission pour un burenn de poste
cA Saint-Jean, P, QQ.
Un pont consultor los pisns ot do.

{ vis et se procurer lus formules de
soumission au ministère des travaux
publics ot au bureau de M. J, A. R.
Benoit, arelutecte, Saïnt-Jenn, P. Q.
dos soumissions devront être li-

| Lolléos sur les impritaés que lo mi-
! nistèro fournit à ootto fin ot devront
portor tu signature dos soumiasion-
naires,
Un chèque égal à dix pour cout

(0 pe.) du montant de la soumis
|aion, à l'ortre de l'honorable mi-
(nintre des travaux publics et ‘ne-
copté par que banque à charte, devra
accom pagnor chaque soumission, Ce

i chèque sorn contisqué ei l'entrepre-
neur dont la soumission nuris CLÉ ne-
ceptéo roluse de signer lo contrat
d'entreprise ou n'oxéeute pus inté-
gvalomont ce contrat,

Lion chdques dont on aura accom-
pagné los soumissions qui n'auront
pus GLé acCcopLÉes seront l'onis.
Lo ministère ne s'engage à accep-

tor ni Ju plus busse ni nuoune des
SOUMIissiONs,

Pur ordre,

FRED. GELINAS,
Seorétuire.

Ministère des travaux publics,

Ottawa, 2 août 1906.—2i

N.18,—Lu ministère ne reconnaîtra
aucune nota pour lu publication du
l'avis ci dessus, lorsqu'il n'aura pus
expressément autorisé cette publica-
tion,

 
  
 

Pour fe

Goten,
la Laine,
la Soie,

les Plumes,
toutes Tes femmes font
usage des

«QNDE Na»
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| Teintures Turques

De magnifiques nuances

|

        

  

Drillantes que le temps
et le lavage ne changes

| Tont pas.

10 etu le paquet partout, | 
Brayiey Sons & Co, Limites

MONTREAL, P.Q. :   
Nas dlents sout très

belles, naturelles,
sratanties,

| INSTITUT DENTAIRR
! FRANCO-AMERICAIS

fIincorpore.}

162 Rue Saint-Denis,
Moutréal.

10 Août 1906.—la

CIF, GLK. TRANSATLANTIQUE.
De New-York au Huvre~Paris
(Frames). Dépuit chagne jeudi à
10 hrs. À. M,

 

 

LA PhovENGE 6 Sept.
LA LORRAINE 13 Sept.
TA TOURAINE 20 Sept.

! La Savoir 27 Sept.
Pour les dates des départs de pa-
quebots du présent mois, s'adresser

à MM. Geniu, Trudeau, qui donne-
ront sur demande tutta les tunselgue-

GENIN, TRUDEAU & Cie,
agents généraux pour le Canada.

1670 rue Notre-Dame, Montréal.

10 Aoft 1906.—1a _
—Aed
e

0. Normandinn.
272-274 rue St-Laurent

MONTREAL.

Manufacturier de
.FOURRURES..

A. Moa-7Remendesaorie = _—
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Pour se guêrir
du Rhumatisme

M. Frank McGlean, commis à
l'emploi de ‘’The Baldwin Locomo-
tive Works”, Philadelphie, & une

confiance inébranlable dans le dard

des abeilles pour la guérison du rhu-
matisme.
llya7 ans, ayaut dormi toute

une nuitdans un endroit humide, il
contracta un rhumatisme articulaire
des mieux caractérisé, qui le condui-
sit à l'hôpital pour plusieurs mois.
Chaque jointure de son corps était

enflée. :
Ecoutez plutôt McGlean raconter

sa guérison : “Sans doute, dit-il, j'ai
éprouvé du mieux à l'hôpital, mais
l’on m'y considérait incurable. La
douleur que j'endurais étuit intoléra-
ble,

L'été dernier, j'ai lu je ne sais où,
qu’un vieux soldat, en visite chez
son fils, un cultivateur, dut prendre
soin des rûâches d’abeilles, v la ma-
ludie de sun fils. Le vieux soldat fut
piqué par les abeilles plus souvent
qu’à son tour mais, lui qui était
cousu de rhumatismmo, épiouva un
mieux sensible qu'il attribua aux pi-
gâres d'abeillès,

“Quand on souffre comme je
souffrais on est prêt à toute expé-
rience, Un nomme William Foitz,
un de mes wis, un apiculteur dis-
tingué, met des nboilles à ma dispo-
sition. J'ullui chez lui deux ou trois
fois In somuine pour me faire piquer
par les abeilles. J'en suis rendu à
laire donner de 30 à 65 piqures
chaque expérience, L'an dernier je
regus 825 pigûres, et cette aunée
j'en compte à l'heure actuelle 700.

“Mais, mon ami, a ln suite d'une
chute, il est tumbé du toit d'une
waison dut cesser de me fournir des
abcilles* J'en uchetai alors 4000
que je tiens chez moi, Je les nourris
de chocolat.

Je puis déclarer quo je ne sens
de mieux en mieux depuis que je
suis ce nouveau traitement,

“Les joiutures de mes doigts et
de mes bras sont en meilloure con-
dition et je peux mamtenant me
toucher l'épaule nvec lu main, ce
qui m'était impossible auparavant,
Je crois, que lu piqûre n plus d'effet
si l'abeille est en colère,

“Je In saisis entre mes doigts et
Je In pince à l'endroit voulu, avec
rage ello enfones son dard dans lu
chaire ot jo sens nussitôt mon mal
diminuer.”

Tel est le récit de MeGloan. Un
mnarchand de l’hiladelphie on a ven-
du 50,000 l'au dernier. 11 dlclare

que l’école homéopathique de cette
ville en n fait grand usage pourle
tritemoent du rhumatismo. L'école
allopathique est divisée sur l’ellica-
cité de la piqûre d'aboille.

 

Une nouvelle

colonie d'été
 

Grâce aux efforts de ln compa-
gnie du Grand. Trone pourfnire con-
naître les attractions qu'on peut
trouver dans le ‘““Algonquin Na-
vional Park” d'Outario, des milliers

de demandes de renseignements out
été fuites au différents bureaux du
Graud-Trone. la région du parc
“Algouquin” à été annoncée comme
étant un endroit idéal pour les ca-
notiera eb ceux qui aiment à vivre
sous la tente ; vrais il était nécessai-

1e d'y apporter tout un mmdunge-

ment et les provisions dont on avait
besoin, 11 était impossible d’y trou-
ver un hôtel convenable. Les de-

mandes pour un établissement mo-

derne étaient si nombreuses que le

Grand-Trone, avec son ordinaire es-

prit d'entreprise, est À ériger un
“Tent Motel” qui sera des plus con-

fortables ot unique dans cette rd.

gon. Lo site est des plus pittores-
ques, situé sur un monticule offrant

un coup d’eil wagnitique sur le
“Cache Lake”.

Cette nouvelle coustruction com-

preudra une large marquise qui ser-
vira de sallu à manger et d'une sério

de tentes pour coucher qui seront

augmoutées au fur et À mesure que
le besoin s’en fera sentir. Ces tentes
seront do différentes graudours ot
pourront accomader deux, quatre et
six personnes chacune, Elles sont
placées sur des planchers qui se

prolongeut au dehors, de manière à
servir de véranda. On y trouvera des

lits très confortables.
L'endroit choisi pour l'établisse-

de cette colonie est à quinze cents
pieds au-dessus du niveau do la mer
et l'air qu'on y respire est d’une pu-

reté des plus réconfortantes,

  

 

L'OPINION DE SIR JAMES
WATSON

Il dit que le plus commun detous

les désordres et l’un de ceux aux-

quels peu échappent, est le catarrhe.

Sir James croit sincèrement au trai-

tement local qui lui parait le mieux

fait par Catarrhozone. Aucun cas de

catharrhe ne peut exister là où l'on

emploie Catarrhozone. C'est un ou-

vrier miraculeux ; il soulage presque

de suite et guérit là où les autres ont
échoué. Les autres remèdes ne peu-
vent atteindrele siège du mal comme

Catarrhozone que l’air respiré traus-
porte à l'endroit de l'affection. Ca-
tarrhozone ne renferme pas de co-
caïne, ne laisse pas de mauvais ef-

fets, Il est simplement le pyopre

guériseur de la nature. N'acceptez

pas de substitut, le catarrhozone

seul pouvant guérir le Catarrhe.

La vie humaine

Lu vie humaine est semblable à
un chemin dont l'issue est un préci-

pice. La loi est prononcée :

Mhrche | Marche |—Une force
irrésistible nous entratue : il faut

sans cesse avancer, Mille traverses,

mille peines nous fatiguent et nous

inquiètent dans la route. Encore si

je pouvais éviter ce précipice !—

Non, nou : il faut marcher, il faut

courir : telle est la rapidité des an-

nées,

Toujours entraîné, tu approches

du gouffre. Déjà, tout commence à
s’effacer : les jurdins te semblent

moins fl suris, les fleurs moins bril-

lantes, leurs couleurs moins vives,

les prairies moins brillantes, les eaux

moins clairs, Tout se ternit, tout

s’efface |

L'ornbre de la Mort se présente :
on commence à sentir l'approche du

gouffre fatal. Mais il faut aller eur

le bord ! Encore un pas : déjà l’hor-
reur trouble les sens, la tête tourne,

les yeux s’égarent : il faut marcher|

Ou voudrait retourner en arrière :

mais tout ost tombs, tout est éva-

noni, tout est échappé !

Research

VOUS N'ÊTES QU'À DEMI MA-
LADE

Mais néanmoine vous vous sen-

tez probablement rapé. Le meilleur

remède ert les pilules du Dr Hamil-

ton, elles touifient l'organisme entier

reuforcent l'estomac élèvent l’es-

prit et vous rend mieux en un jour.

C'est en nettoyant le corps des dé-
chets purifiant et enrichissant le

sang, quo les pilules du Dr Hamil-

ton font tout. Très douces, excessive-
ment promptes et garanties dans

chaque cas. Votre dioguiste vend

les pilules de Mandragore et de noix
huileuses du Dr Hamilton en bottes

jaune 25 cents chaque ou 5 pour

$1. Ayer le véritable article.

 

 

Aux Amateurs de
Bonne Musique

Grâce à une nouvelle édition des
deux morceaux suivants pour piano,

“Guirlande de Moses” (valse) et
“Canadian Contingents” (pas redou-
blé) ces deux compositions de notre

artiste, M. Roméo Poisson, qui se

sons vendues jusqu'à ce jour aux

prix respectifs de 75 contins et 40
contins, soront désormais expiédiées

aux prix de 50 centins pour les deux
ou de 35 centins pour la première et

de 25 centins pour la dernière, Du-
rant le temps des vacances c'est une
bonue fortune pour les amateurs de

musique de pouvoir se procurer, à
dos prix si réduits, ces deux tmor-

ceaux qui contiennent respective-
ment 6 pages et 4 pages de musique
vive ut entrainante. Cette grande

réduction ne durera que le temps
des vacances. Aux intéressés d'en

profiter. S’adresser àl'auteur, à. Ar-

thabaska, en ajoutant 5 centins pour
frais d'envoi.

 

. Bi sus voules avoir Je

Meilleur Thé de BœufLiquide
exigez celle qui perte 22”

cette marque

Conadion Extroot

of Beef Co. 300 à 800 Rue St-Poul, Montrosl
LYON SULVRRMAN=-Kessnces 6t Extraits  

Nouvelles locomotives
pour le Grand-Tronc
—

La Compaguie de Chemin de fer
du Grand-Tronca acheté dernière-
ment do la Compagnie de Locomo-
tives et Machines, de Montréal, et

de la Compagnie américaine de Lo-
comotives, de Schenectady,” un bon

nombre da nouvenux engins à dix

rones, pour le sr*vice des passagers,
dix de ces engins ayaut été cous-
truits À la Longue Pointe et dix à

Schencctady.
Ces engins seront distribués sur

les différentes divisions de ln com-
pagnie, Ils sont construits suivant
le modèle employé sur ce chemin,
meis ils ont des cylindres simples

de 19 pouces de diamètre par 26 de
course, avec des roues motrices de

72 pouces de diamètre, une pression

de la bouilloire de 210 livres par
pouce carré, un sender contensnt
6000 gallons U, S. Le poils de l'en- |
gin chargé est de 155,000 lbs. Jus-
qu'à présent ces engins ont fuit un
excollent service, étant placés sur

des trains très rapides, Ils devien-
nent rapidement populaire auprès

des hommes de chemin de for vû
qu'ils conduiront sans aucune diffi-

culté et au temps marqué uu train

ordinnire de passagers.
 

COMMENTONPREND
LA CONSOMPTION

Quatre-vingt dix pour cent des

gens à poumous faibles prennent lu

consomption en permettant au pon-

voir de résistance de tomber si bas
que la porte est ouverte au déve-

loppement du microbe,
La consomption ne peut prenire

racine dans un organise suin, Mnis

là où est lu fniblesse et lu «lébilité, là

aussi se trouve la tuberculose. Pour

développer la force et vemonterle

faible rien n’égale Forrozone. Il rend

le sang nutritifet les nerfs endu-
rants. Lu fogan dont il convertit la

nourriture en nutrition, l'appétit

qu’il donne sont suprenuuts. Ce
dont l’homme qui verse dans la con-

somption n bosoin—c'est Ferrozone,

Si vous êtes fatigué et faible n’abau-
dounez pas la partie, 50 cents achè-

tent une boîte de 50 tabletses—en

vents clirz tous les marchands.
 
 

Tourbeet Houille
 

D'intéressantes expériences ont

lieu en ce moment en Irlande, On

essnie do transformer lu tourbu en

un combustible utilisable pour les

usines et hauts fourneaux, en la

s’oumettant à un traitement élec-
trique,

Si ces expériences donnent des ré-
sullats pratiques, les destinées de la
verte Erin s'en trouveront modiliées,

car l'île est, pour ainsi dire, un im-

mense dépôt de tourbe, Le lecteur

sait déjà que In tourbe n'est qu’une

houille en formation.
Oncalcule que ln matière, conve-

nablement traitée, produirait pour
toute l'Irlande une quantité de com-

bustible, équivalant àplus de cinq
milliards de tonnes de charbon de

terre. Avec une pareille richesse à

leur disposition, les Irlanduis cesse-
ront d'émigrer par centaines de mille,

comme ils le font depuis vingt aus.

COMMENT GUÉRIR LE MAL
DE DENT

Tout mal de dent peut-être souln-
gé instantanément nvec Nerviline,
Remplissez la cavité de lu dent avec
de la ouate imbibée de Nervilino et
frictionnez la geucive avec de la

Netviline. Si la face est entlée et
fait mal, baignez les parties doulou-
reuges avec Nerviline et recouvrez-

les avec une flanelle, Ceci ne peut
mauquer parce que Nerviline chag-

se la douleur directement et l’empê-
che de ravenir, Plus forte, plus

prompte, plus satisfaisante que tout
autre liniment, la Nerviline l’olson

s’est vendue en plus grande quanti-

té depuis près de 50 ans, que tout
autre linimant ; faites-en l'essai

vous-même.
 

 

' —GUErit les bébés
D'ANIS de Colique, dv
seuterie, dentitlon douloureuse, ete.—Procure
Ingommell: Xa vente partout 256 is otal
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QUEBEC SOUTHERN RY.
Horaire des trains de Sorel, corrigé

au ler Décembre 1905.

Pour St-Hyacinthe
et les stations inter-

DÉPART de médiaires, faisant
Sorel, tous les connection avec les
jours excepté le trains du Grand-
DIMANCHE, 2 Tronc et de 1’Inter-
810 h. a. m,

 

  

 

 

colonial, pour l’Est
et l’Ouest.

Express pour St-
Lambert et les ata.
tions intermédial-
res, ainsi que Mont-
réal via G.T.R., ser-

7,30 Hrs vice direct, pas
de changement deÀ. M,

. char; fuit aussi con-
nection avec les
trains du OC. V. R.
et D.«H., pour
New-York, Boston,
Etc.

Express pour Pier-
reville et les sta-
tions intermédiaires

Express pour St-
Hyacinthe, Jonction
dé Iberville et tou-
tes les stations in-
termédiaires. Fai-
sant connection 2a
Iberville avec le
O.P.R.,le U.V.R. et
les trains du Rut-
laud, pour Boston,
New-York, etc.
Chars dortoirs de

St Hyacinthe à Bos-
ton via le Rutland
Ry., char allant
direct de Sorel à
Boston via Iberville,
et Rutland, R.R.

Express pour
Montréal, St-Lam-
bert et stations in-
termédiaires, ausai
our Boston, New-
ork et Portland

via St Lambert.
Chars jusqu’à

Montréal sans chan-
gement.

Express pour
Pierreville eL sta-
tions intermédiaires

11.30,L. à. m.

3.36 h, p,m.

3,50 h, p, m.

7.25 h, p.m,

ARRIVE A Sorel
tous les jours Train Express de
excepté le di- Pierreville et sta-
manche à tion intermédiaires.

7.15 hrs au an,

Express d’Iberville
Junctions, St H a-
cinthe el stations
intermédiaires

Express de Mont-
réal, St Lambert et
stations , intermé-
diaires. 3

Express de Pier-
reville et stations
intermédiaires.

Express de Mont-

-
1040h a.m,

11.20 hh, a. mn.

3.15 h, pom,

7.15 h. p.m. réal, St Lambert et
stations =intermé-
diaires,

Train local de St-
Hyacinthe et sta-
tions intermédiai-
res.

7.50 h. p.m,

Le dimanche un train part de
Moutréal pour Sorel et Pierreville, à
5 hrs a. m. et de Sorel puur Montréal
À 4.40 hrs p. m,

 

Billets de passages en vente à toutes
les stations.

O.13.1linBARD, R.A.TRUDEAU,*
Gérant Général. Surintentant.

J, G. MOQUIN,
Agent à la station,

Sorel, 19 janvier 1906,

   A Fi.a= > =

Vapeur ‘‘Préfontaine”
ENTRE

MONTREAL,

CHAMPLAIN

ET QUEBKC,
 

Départ de Sorel pour Montréal,
le dimanche, à ! heure, et le mer—
credi, entre 7 ot 8 heures du matin

Départ de Sorel pour Québec, le
lundi soir et le jeudi soir, vers 9 hrs.

- Le départ de Montréal pour Sorel
se fera le lundi soir, et le jeudi soir,
à 5 heures, .

Fret requ et délivié tous les jours
au hangar, par

L. SI“HILAIRE,
Agent à Sorel.

20 avril 1906.—ss

Nous vous invitons de vouloir

car nous avons toujours un très
de fantaisie.

Visitez nos Départements, po

SAISON 1906
Nous avons en stock le plus grand choix dela ville,

en fait de marchandises de toutes sortes

Inutile de spécifier aucune ligne, parce que nous avons

les magasins les mieux assortis.

DEPARTEMENT POUR HOMMES,

   

 

bien venir visiter nos magasins,

grand choix de marchandises

ur vous convaincre de nos

BAS PRIX.

Uneapécialité,

DEPARTEMENT POUR DAMES,
Un très grand choix.

DEPARTEMENT DE HARDES FAITES,
Le plus considérable dela ville,

DEPARTEMENT DE VAISSELLE,
Une grande variété.

DEPARTEMENT DES JOUETS,
Vous en aurez pour tout les goûts.

DEPARTEMENT DES MEUBLES,
Nous défions toutes compétitions,

JUGEZ PAR VOUS MEME

Le plus grand magasin

de la ville de Sorel,

C.
4 pour cent d'escompte—UN SEUL PRIX

O. Paradis.

 

|  
Compagnie de Navigation

RICHELIEUetONTARIO
DU PORT DE SOREL

ET BERTHIER.

Le Québec et le Montréal, tous les
jours, pour Québec, à 9.45 hrs p. m.,

et pour Montréal entre 1 heure et 2
heures à, 1n.

Le Berthier, capitaine A. Robillard,

entre Montréal et Trois-Rivières,
arrétant au Port-St-Frangois, Grand.

Nord, Berthier, Sorel, Lanoraie,
Lavaltrie, St-Sulpice, en allant et re-

venant,

Départ de Berthier pour Montréal,

los mardis, joudis et samedis, à midi.

Le dimanche à 3 hrs, p. m…

Départ de Berthier pour Sorel et

‘Prois-Rivières, les lundis, morcredis

et vendredis, vers 5 heures p. m:.

Départ de Sorel pour Trois-Riviè-

res, les lundis, mercredis et vendre-

dis, vers 7 heures p. m. Valo

Lo Chambly, capitaine Valois, par

de Sorel pour tous les ports do la Ri-

vière Chumbly, les lundis, mercrodis

et vendredis, vers 3 30 hrs p. m.

Part de Sorel pour Montréal, les

mardis, jeudis et dimanche, vers 4

hrs p. m.

La Mouche-à-Fei, de Sorel pour Ber-

thier, tous les jours, oxcepté le same-

di et le dimanche, à 8.30 heures a. ma.

et 3.00 houves p. m. De Berthier

pour Sorel à 11.30 heures a. m, et 5

heures p. m.

Le dimanche de Sorel à 2 heures

et de Berthier à 5 heures p. M.

Il n'y a pas de traverse de Sorel à

Berthier, le samedi matin.

Du samedi soir au lundi soir in-

clusivoment, des billets de première

lasse, au prix
seront vendus sur les batoaux de la

Cie du Richelieu pour un voyage al-

ler et retour.

gor au bureau dela Oiu, à Sorel.

F. GELINAS, Agent.

Avril 1806.
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INE GRASSE
Autrefols pour nettoyer un potle on se serval.

de la mine sèche, avec sa poussière et sa salet
Aujourd'hui, grâce À la MINE GRASSE SULTAN .
Avec un simple morceau de linge en frottant
avec un peude mine on obtient unlustreargentt
magnifique sans se tacher les mains, Demandez

“1308. = RIVET.

MANUFACTURIER DE

Ginger All,
Soda plain,

Soda Orme’
- Oblre, eto:

Eau MINÉRALE
EAU DE JAVELLE.

Ordres remplis promptement et reu-

dun a domicile.    votre prospectus ‘Une manière et un AUpec an : etre BSNA MIG. CQ.

d'un pressage simple,| ;

Pour toutes informations, s’adres-|.

28 Rue Sophie.>forel. | 4
\* 12 janvier 1906,—a

MAGASIN
UP TO DATE.
 

Si vous voulez des bons Vins, Bière
el Porter canadien ou anglais, les
bons Brandy, Gin, Rye, Liqueurs ca-
nadiennes et frangaises, Eau.Gazeuse,
Ginger Ale, Sodas, Oldre,

All& au Magasin OHAGNON.

Pour vos Thés, Cafés, Amendes et
Raisins de toutes sortes, Pommes
Oranges, allezau magasin CHAGNON

Qlgares, Ci arettes, Tabacs de tou-
tes sortes, Pipes, etc.

Allez an Magasin CHAGNON.

 

Pour des Biscuits, Crackers, Su-
creries à la livre,en boîtes,Chocolats,
etc., tout cela est

EN VENTE CHEZ

F. N. CHAGNON,
MARCHAND,

Sorel, P. Q.
Bell Tel. No 71,

ler Déc, 1905.—a

pere Fra,

ue
Deux dans une seule famille. §

BOSCAYGEUN, Can.

Il y à À peu près deux ans, un de ses - its
eut desattaques d'évanouissement et notrc cart
me couseilla de faire usage des Toniques du Père
Koenig pour les Nerfs, Une demi Louteille à
suffi pour guérir mon petit malade. Quelque
temps après un autre de mes enfants fut pris du
même mal et lul aussi a été guéri par les To.
miques, MME J. TMIBAUDEAU,

 
 

 

 

Mme. M. Murphy, de Montréal, Can., écrit
qu’elle souffrait de dyspepsie nerveuse depuis
huit ausqui lui causait des palpitations de cœur,
des étourdissements, et qui s'accrureut beaucoup
duraut les ciuq deruières aunées. Plusieurs
médecins furent cousultés et beuucoup de re-
mèêdes employés sans aucun succèsjusqu'à ce
que le Tonique du Père Koenig pour les Nerfs
vint lui procurer le soulagement désiré. Pas le
aoiudre symptôme du mal depuis trois mois.

Un livre precieux sur les Maladtes
Nerveuves euvoyé Gratuitement à
une adresse quelconque, et Jes ba:
tients Pauvres peuvent aussi o

Renir cette Medecine Gratuitement. !
Ce remède a élé préparé par le Riv, PASTEUR
Form de Fort Wayne, Ind., depuis 1876, et
lest-préparé aujourd'hui sous sa direction par le

KOENIG MED. CO., CHICAGO, ILL.

Mn vente chiez les pharmacieus, $1.00 1s bouteille,
6 pour $5.00,

16 mars 1906.—a
 

   
 

MORCEAUX es Forte poor GALERIES
Unegalerie faite avec no fonture beaucoup plus longtempsqu'une& Tereen bois el revient meilleur, marchéÀ 1a su.Nous avons plusieurs patrons d.fférenis,Demandez nos catalogues avec lesprix.

26 Mai:1906,—a
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